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PRÉFACE 

 

Ce rapport est basé sur les informations obtenues par l'interrogatoire de vingt coréennes « filles de réconfort 

» et deux civils japonais capturés autour du 10 août 1944 dans les opérations de nettoyage après la chute de 

Myitkyin en Birmanie. 

 

Le rapport montre comment les japonais recrutaient les coréennes « femmes de réconfort », les conditions 

dans lesquelles elles ont vécues et travaillaient, leurs relations avec et les réactions des soldats japonais et 

leur compréhension de la situation militaire. 

 

Une fille de « réconfort » n'est rien d'autre qu'une prostituée ou « suiveuse de camp professionnel » attachée 

à l'armée japonaise au profit des soldats. Le mot « fille de réconfort » est propre aux japonais. D'autres 



rapports montrent que les « filles de réconfort » ont été trouvées partout où il était nécessaire pour l'armée 

japonaise de se battre. Ce rapport n'aborde toutefois que le sujet des coréennes « filles de réconfort » recrutées 

par les japonais et attachées à leur armée en Birmanie. Les Japonais sont censés avoir expédié quelques 703 

de ces filles en Birmanie en 1942. 

 

 

 RECRUTEMENT ; 

 

Au début de mai 1942 les agents japonais sont arrivés en Corée, pour l'inscription des filles coréennes pour 

"services de réconfort" dans les territoires japonais nouvellement conquis en Asie du sud-est. La nature de ce 

« service » n'a pas été spécifié, mais il a été supposé pour être lié à la visite des blessés en hôpitaux, préparer 

les bandages et généralement rendre les soldats heureux. Les incitations utilisées par ces agents étaient 

beaucoup d'argent, une occasion pour éponger les dettes familiales, un travail facile et la perspective d'une 

nouvelle vie dans un nouveau pays, Singapour. Sur la base de ces fausses représentations, beaucoup de filles 

s'enrôlent pour service outre-mer et ont été récompensées avec une avance de quelques centaines de yens. 

 

La plupart des filles étaient ignorantes et incultes, même si quelques unes avaient été déjà effectué le « plus 

vieux métier au monde » avant. Le contrat qu'elles ont signé les unissait aux règlements de l'armée et à la 

guerre avec le « maître de maison » pour une période de six mois à un an selon la dette familiale qu'elles 

devaient rembourser .. 

 

Environ 800 de ces jeunes filles ont été recrutées de cette manière et ont atterri avec leur « maître de maison 

» japonais à Rangoon autour du 20 août 1942. Elles sont venus dans des groupes de huit à vingt-deux. De là, 

elles ont été distribuées dans les diverses régions de la Birmanie, généralement dans des villes près de camps 

de l'armée japonaise. 

 

Finalement, quatre de ces unités atteint la Myitkyina. Ils ont été, Kyoei Kinsui, Bakushinro et Momoya. La 

maison de Kyoei a été appelée le « Club de Maruyama », mais a été changée quand les filles ont atteint 

Myitkyina quand le colonel Maruyama, commandant de la garnison de Myitkyina, s'est opposée à cause de 

la ressemblance de nom. 

 

 

PERSONNALITÉ ; 

 

 Les interrogatoires montrent que la moyenne d'âge des coréenne « fille de réconfort » est d'environ vingt-

cinq ans, incultes, puérils et égoïstes. Elle n'est pas jolie non plus pour les standards des japonais et des 

hommes de race blanche. Elle a tendance à être égoïste et aime parler d'elle-même. Son attitude devant des 

étrangers est calme et modeste, mais elle "connaît les ruses d'une femme". Elle prétend ne pas aimer son « 

métier » et préfère ne pas en parler ni parler de sa famille. En raison du traitement aimable, qu'elle a reçu 

comme un prisonnier de soldats américains à Myitkyina et Ledo, elle sent qu'ils sont plus émotionnelles que 

les soldats japonais. Elle a peur des troupes chinoises et indiennes. 

 



 

CONDITIONS DE VIE ET DE TRAVAIL ; 

 

À Myitkyina, les filles étaient habituellement cantonnées dans une grande maison de deux étages 

(habituellement un bâtiment scolaire) avec une chambre séparée pour chaque fille. Chaque fille y vivait, 

dormait et effectuait les transactions. À Myitkyina leur nourriture était préparée et acheté par le «maître de 

maison » car elles ne recevaient aucune ration régulière de l'armée japonaise. Elles vivaient dans un 

environnement « luxueux » en Birmanie en comparaison à d'autres endroits. C'est particulièrement vrai de 

leur deuxième année en Birmanie. Elles vivaient ainsi parce que leur nourriture et le matériel n'étaient pas 

fortement rationné et elles avaient beaucoup d'argent pour acheter des articles désirés. Elles étaient en 

mesure d'acheter du tissu, des chaussures, des cigarettes et des cosmétiques pour compléter les nombreux 

dons qui leur étaient faits par des soldats qui avaient reçu des « sacs de réconfort » de leur maison. 

 

En Birmanie, elles s'occupaient en participant à des manifestations sportives avec les officiers et hommes et 

en participant à des pique-niques, divertissements et dîners sociaux. Elles avaient un phonographe et dans 

les villes, elles ont été autorisées à aller faire du shopping. 

 

 

SYSTÈME PRÉALABLE ; 

 

Les conditions dans lesquelles elles effectuaient leurs transactions étaient réglementées par l'armée, et dans 

les zones encombrées les règlements étaient strictement appliqués. L'armée jugeait nécessaire dans les zones 

encombrées d'installer un système de prix, de priorités et des horaires pour les différentes unités opérant 

dans des domaines particuliers. Selon les interrogatoires les transactions moyennes étaient les suivantes : 

 

1. Soldats 10 h À 17 h 1.50 yen 20 à 30 minutes 

2. Sous-officiers 17 h À 21 h yen 3.00 30 à 40 minutes 

3. Les officiers  21 h À 24 h  yen 5.00  30 à 40 minutes 

 

Il s'agissait de prix moyens au centre de la Birmanie. Les officiers ont été autorisés à passer la nuit pour 

vingt yens. Dans Myitkyina, le colonel Maruyama réduisit le prix de près de la moitié du prix moyen. 

 

ANNEXES ; 

 

Les soldats se plaint souvent de l'attente dans les maisons. Dans de nombreuses situations, ils n'étaient pas 

servis et devaient partir, l'armée était très stricte sur les dépassements de séjour. Afin de surmonter ce 

problème, l'armée réserva certains jours pour certaines unités. Habituellement, deux hommes de l'unité sont 

stationnés pour la journée à la maison pour identifier les soldats. Un itinérant MP était également sur place 

pour maintenir l'ordre. Voici le calendrier utilisé par la maison « Kyoei » pour les diverses unités de la 18e 

Division 0 Naymyo 

 

Dimanche  18ème div. Hdqs. personnel 



Lundi      Cavalerie 

Mardi      Ingénieurs 

Mercredi   Jour de repos et un examen physique hebdomadaire. 

Jeudi      Infirmiers 

Vendredi   Artillerie de montagne 

Samedi    Transport 

 

Les officiers étaient autorisés à venir sept soirs par semaine. Les filles se sont plaints que, même avec ce 

calendrier, la congestion était si grande qu'elles ne pouvaient pas s'occuper de tous les invités, ce qui provoque 

la sensation de malaise parmi tant de soldats. 

 

Soldats viendrait à la maison, payer le prix et obtenir des billets de carton environ deux pouces de carré avec 

l'accord préalable du côté gauche et le nom de la maison de l'autre côté. Identité ou le rang de chaque soldat 

a alors été établie après quoi il « a pris son tour en ligne ». Les filles pouvaient la prérogative de refuser un 

client. Cela a été fait souvent si elle était trop ivre. 

 

 

RÉMUNÉRATION ET CONDITIONS DE VIE ; 

 

 Le « maître de maison » a reçu cinquante à soixante pour cent des revenus bruts de filles selon la dette que 

chaque fille avait subi lorsqu'elle a signé son contrat. Cela signifiait que, dans un mois normal, une fille 

gagnait,brut, environ quinze cents yens. Elle donnait environ sept cent cinquante au maître. De nombreux « 

maîtres » ont rendu la vie très difficile pour les filles en leur faisant payer des prix élevés pour l'alimentation 

et autres articles. 

 

Dans les derniers mois de 1943, l'armée a ordonné que certaines filles qui avaient payé leur dette pourraient 

rentrer chez elles. Certaines des filles étaient donc autorisées à rentrer en Corée. 

 

Les interrogatoires supplémentaires montrent que la santé de ces jeunes filles a été bonne. Elles étaient bien 

fournis avec tous les types de contraceptifs, et souvent les soldats apportaient leurs propres contraceptifs qui 

avaient été fournis par l'armée. Elles étaient bien formés à s'occuper d'elles mêmes et des clients concernant 

l'hygiène. Un médecin de l'armée japonaise visitait les maisons une fois par semaine et n'importe quelle fille 

trouvée malade recevait un traitement, était isolés et finira par être envoyée à l'hôpital. Cette procédure a 

été exploitée dans les rangs de l'armée elle-même, mais il est intéressant de noter qu'un soldat ne perdait 

pas sa paye au cours de la période où il était confiné. 

 

 

RÉACTIONS AUX SOLDATS JAPONAIS ; 

 

Dans leurs relations avec les officiers japonais et les hommes seulement deux noms sont ressortis des 

interrogatoires. Ils étaient ceux du colonel Maruyama, commandant de la garnison de Myitkyina et le major 

Gen.Mizukami, qui a amené des renforts. Les deux étaient des exacts opposés. Le premier était dur, égoïste 



et repoussant avec aucune considération de ses hommes ; le dernier était un homme bon, aimable et un bon 

soldat, avec la plus grande considération pour ceux qui ont travaillé sous lui. Le Colonel était un habitué 

constant des maisons alors que le général n'était jamais connu pour en avoir visité. Avec la chute de 

Myitkyina, le col. Maruyama a soi-disant déserté tandis que le Gen Mizukami, s'est suicidé parce qu'il ne 

pouvait pas évacuer ses hommes. 

 

 

RÉACTIONS DE SOLDATS ; 

 

Le soldat japonais moyen est gêné d'être vu dans une « maison de réconfort » selon l'une des filles qui dit: 

"quand l'endroit est bondé il est pouvait avoir honte s'il devait attendre son tour en ligne". Cependant, il y 

avait de nombreux cas de propositions de mariage et dans certains cas, les mariages ont effectivement eu 

lieu. 

 

Toutes les filles ont convenu que les pires officiers et les hommes qui sont venus les voir étaient ceux qui 

étaient ivres et partaient pour le front le lendemain. Mais toutes étaient d'accord pour dire, que même ivre 

le soldat japonais ne partageait jamais les questions militaires ou secrets avec elles. Bien que les filles 

pouvaient engager la conversation sur quelque sujet militaire, l'officier ou engagé ne parlait pas, mais les 

grondaient pour parler de sujet loin des femmes. Même le colonel Maruyama ivre n'aurait jamais discuté de 

ces questions." 

 

Les soldats exprimaient souvent combien ils ont apprécié de recevoir des magazines, des lettres et des 

journaux de la maison. Ils ont également mentionné la réception des « sacs de réconfort » rempli de conserves, 

magazines, savon, mouchoirs, brosse à dents, poupée miniature, rouge à lèvres et vêtements en bois. Le rouge 

à lèvres et chiffons étaient pour les femmes et les filles ne pouvaient pas comprendre pourquoi les gens à la 

maison envoyaient ces objets. Ils ont avancé l'hypothèse que l'expéditeur n'aurait pu les avoir eux-mêmes ou 

les « filles indigènes ». 

 

 

SITUATION MILITAIRE ; 

 

"Dans l'attaque initiale sur la Myitleyna et la piste d'atterrissage, environ deux cents japonais sont morts au 

combat, laissant environ deux cents pour défendre la ville. Les munitions étaient très faible. 

 

"Le colonel Maruyama a dispersé ses hommes. Au cours des jours suivants l'ennemi tiraient au hasard 

partout. C'était une perte car ils ne semblent pas viser quelque chose de particulier. Les soldats japonais 

devaient tirer un seul coup à la fois et seulement quand ils étaient sûrs de succès. » 

 

Avant que l'ennemi ait attaqué la piste d'atterrissage de l'Ouest, des soldats stationnés près de Myitkyina 

ont été envoyés ailleurs, pour attaquer les alliés dans le Nord et l'ouest. Environ quatre cents hommes ont 

été laissés derrière, en grande partie du 114ème régiment. Évidemment le colonel Maruyama ne s'attendait 

pas à l'attaque de la ville. Plus tard le major-général Mizukami de la 56e Division a des renforts de plus de 



deux régiments, mais ceux-ci étaient incapables de tenir la ville. 

 

C'était le consensus parmi les filles que les bombardements alliés ont été intenses et effrayants et à cause 

d'eux, qu'elles ont passé la plupart de leurs derniers jours cachées. 

 

Une ou deux ont travaillées là-bas. Les maisons de confort ont été bombardés et plusieurs des filles ont été 

blessées et tuées. 

 

 

RETRAITE ET CAPTURE ; 

 

L'histoire de la retraite et de la capture finale des filles « de réconfort » est un peu vague et confuse dans leur 

esprit. D'après divers rapports, il semble que ce qui suit soit survenu : dans la nuit du 31 juillet une partie 

des soixante trois personnes, dont les filles de « réconfort » de trois maisons (Bakushinro a fusionné avec 

Kinsui), familles et aidants, a commencé sur le fleuve Irrawaddy dans des petits bateaux. Elles ont 

finalement accosté quelque part près de Waingmaw, elles y sont restées jusqu'au 4 août, mais ne sont jamais 

entrées dans Waingmaw. De là, elels ont suivi le chemin d'un groupe de soldats jusqu'au 7 août, quand il y a 

eu une escarmouche avec l'ennemi la troupe se divisa. Les filles ont reçu l'ordre de suivre les soldats avec un 

intervalle de trois heures. Elles ont fait cela seulement pour se retrouver sur la rive d'une rivière sans aucun 

signe des soldats ou tout moyens de franchissement. Elles sont restées dans une maison voisine jusqu'au 10 

août, quand elles ont été capturées par les soldats de Kaahin dirigés par un officier anglais. Elles ont été 

prises à Myitleyina, puis à la palissade de Ledo où l'interrogatoire qui constituent la base de ce rapport a eu 

lieu. 

 

 

REQUÊTES 

 

Aucune des filles semblent avoir entendu le haut-parleur utilisé à Myitkyina mais ont entendu les soldats 

mentionner une « émission de radio ». 

 

Elles ont demandé que des dépliants parlant de la capture des filles de « réconfort » ne devaient pas être 

utilisés car ils mettraient en danger la vie des autres filles si l'armée était au courant de leur capture. Elles 

pensaient que ce serait une bonne idée d'utiliser du fait de leur capture dans des largages prévus en Corée. 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 


